L’ORDRE  , LA  MARCHE , 

ET  LES. CÉRÉMONIES 
QUI  S’ OBSERVERONT 

DANS  LA  FÊTE  NATIONALE 

Qui  fera  célébrée  au  Champ  de  Mars,  à Ücccafeon 
du  Pacte  Fédératif  , formé  par  touùs  Us 
Gardes  Nationales  & Us  Troupes  de  Lfne  du 
Royaume\  le  14  Juillet  iyç)0  , jour  de  C A,vüver- 
faire  de  La  prife  de  la  BASTILLE. 


'CuJ  N F.  Fête  Nationale  fe  prépare  ; lanniverfaire  de 
la  journée  du  14  Juillet  1789  va  voir  ri^lébrer  le 
plus  majeilueux  , comme  le  plus  imoofant  IpeéJaçl^ 
■qui  , jamais,  ait  été  donné  dans  fUni/us.  * 
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25  millions  d’hommes  , devenus  libres  i vont  fe 
réunir  par  leurs  repréfentanS  pour  faire  un  Paéle 
Fédératif  d’utiion  , de  patriotifme  , de  civifme  ; ils 
vont  jurer,  fur  l’autel  de  la  liberté  , de  foutenir  & 
de  défendre  la  première  Conftifution  d’un  Empire 
que  la  Philofophie  ait  diâé  aux  hommes  , & qui , 
nous  ofons  l’alTurer  pour  l’honneur  de  la  France  & 
de  Paris  en  particulier , deviendra  la  Conflitution  de 
l’Univers. 

Voici  les  détails  de  cette  Fête  , tels  qu’ils  feront 
exécutés. 

« Meilleurs  les  Députés  font  invités  à fe  ren- 
dre à Paris,  au  plus  tard  , pour  le  douze  Juillet. 
Dès  qu  ils  feront  arrives , ils  voudront  bien  fe  pré^ 
fenter  à 1 botel  de  la  Mairie  , au  bureau  de  la 
Confédération  , pour  y faire  vérifier  leurs  pouvoirs; 
ils  y recevront  une  carte  portant  ces  mots  : confédé^ 
ration  nationale.  Les  députés  des  diiîriéfs  qui  vcu- 
droient  faire  parvenir  quelques  obfervations  , les 
.adrefferont  à i’hôtel  de  la  Mairie,  fous  le  couvert  de 
M.  le  Maire  de  Paris  , en  difbnguant  leurs  lettres 
par  ces  mots  placés  en  tète  , Confédération  Nationale. 

^>La  veille  de  la  cérémonie  , MM.  les  Députés 
feront  invités,  par  une  proclamation,  à fe  rafTem- 
bler  dans  le  lieu  qui  fera  défigné.  On  y fera  l’appel 
des  Diflriéls  , qui  fe  réuniront  , pour  repréfenter 
leurs  Départemens  refpeélifs  , d’où  il  réfuîtera  quatre- 
vingt-trois  Divifions  ; chacune  de  ces  Divifions  fera 
difîinguée  par  une  bannière  portant  le  nom  de  fon 
Departement.  La  Commune  de  Paris  fera  préparer 
à cet  effet  quatre-vingt  trois  bannières  uniformes: 
elles  feront  portées  à la  cérémonie  par  M M.  les 
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Députés,  qui  les  dépoferont,  à leur  retour,  dans 
le  Chef  lieu  de  leurs  Départemens  , pour  y fervir 
de  monument  & de  gage  de  la  faime  alliance  con- 
traélée  par  tous  les  François,  pour  y être  portée* 
dans  les  revues  générales  , & à la  cérémonie  du 
Pafte  Fédératif.,  qui  fe  renouvellera  tous  les  ans , à 
la  même  époque , dans  chaque  Département. 

« Cette  époque  demeurera  fixée  au  14  Juillet; 
Jour  mémorable  auquel  la  France  a reconquis  fa- 
liberté. 

MM.  les  Députés  des  Troupes  de  ligne  auront  à 
leur  tête  une  oriflamme,  qui  reliera  dépofée  dans  la 
falle  de  l’AlTemblée  Nationale. 

« Tous  les  Citoyens  du  Royaume  voudront  fans 
doute  s’unir  perfonnellement  au  Paifle  augufte  & 
folémnel , que  la  Nation  va  contrader.  Ce  fera  le 
14  Juillet,  à l’heure  précife  de  midi,  que  le  lignai 
de  la  cérémonie  fera  donné  à Paris.  La  Commune 
de  Paris  invite  toutes  les  Municipalités  du  Royaume  , 
à raiïembler  le  même  jour , & à la  même  heure  , 
leurs  Communes  relpedives,  conjointement  avec  les 
Troupes  de  ligne,  qui  fe  trouveront  dans  leurs  ar- 
rondilTemens  , afin  que  le  Pade  Fédératif  foit  pro- 
noncé de  concert , & au  même  inflain  , par  tous  les 
Habitans,  & dans  toutes  les  parties  de  cet  Empire  >», 

Le  premier  foin  des  Députés  de  la  Commune  de 
Paris  a été  de  faire  parvenir  le  plus  promptement 
poflible  leur  adrelTe,  leurs  inflrudions , & fur-tout 
les  Décrets  de  l’Aflemblée  Nationale. 

Ils  ont  fait  des  envois  direds  pour  les  Diflrids  & 
les  Municipalités, 
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MM.  les  de  la  Guerre  Sc  de  k Marine 

ont  adrefTé  les  ordres  du  Roi  les  plus  politifs,  pour 
ainfî  dire  , dans  les  vingt  quatre  heures  dé  la  fandioo 
du  Roi, 

Depuis,  les  Députés  de  îa  Commune  fe  font  oc- 
cupés de  tous  les  accefToires  de  la  fete. 

'D’une  voix  unanime,  ri- a été  voté  une  médaille. 
M.  Du  vivier  , graveur  général  des  médailles  de 
France , a offert  gratuitement  fes  foins  & fes  taîens» 
Des  applaudiffemens  univerfels  ont  accueilli  la  géné- 
rofité  patriotique  de  M.  Duvivier,  ^éjà  connue  par 
pîudeurs  médailles  gratuites,  fupérieurement  exécutées, 
qui  font  en  même-temps  la  gloire  de  l’Artifle,  & des 
Héros  qupi  immortalife , & la  confolaîion  des  bons 
Citoyen’,  dont  elles  font  oublier  les  maux  palTés. 

La  médaille  repréfentera  deux  mains  droites  qui 
s’unifTent,  & embraflent  une  pique  furmontée  du 
bonnet  de  la  lilrerté  , avec ‘cette  devife  peur  la  Conf^ 
titiiûon  & la  Liberté:  fur  le  revers,  Confédération 
dsatÏGîïak  : cette  Exergue,^  Paris  ^ XÎV  Juillet 

M,  DCC,  XC, 

il  fera  diftribué  une  médaille  en  bronze  à chacun 
de  tous  MM.  les  Députés. 

A réotard  des  ornemen':  de  la  fête,  nous  devons 
es  publier,  & nous  les  publions  avec  joie  ; le  patrio- 
tifrne  de  tous  les  Artliies  efl  inexprimable.  Un  A.r- 
îêté  fondamental  des  Députés  de  la  Commune  de 
Paris  âvoit  décidé  folemnellement  que  Véconomie  Si 
Ja  Jîmplicité , les  plus  grandes , feroient  là  bafe  de 
' ^ordonnance  entière  de  la  fête.  Les  Artihes  les  plus 
célébrés  .ont  fait  plier  leur  génie  ^ pour  fe  prêter  en- 
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fièrement  à la  rigueur  de  l’Arrêté.  Des  plans  de  toute 
efpece  ont  été  mis  fous  les  yeux  des  Députés.  Tous 
ont  été  difcutés  & applaudis.  Les  circondances  ont' 
heureufement  permis  qu’en  prenant , pour  ainfi  dire , 
une  idée  de  chacun,  on  ait  fait  un  tout,  un  enfemble, 
qui,  fans  aucune  difcordance,  préfentera,  à ce  que 
l’on  efpere , le  plus  de  perfedion  poffible. 

C’ed  aind  que  les  Députés  de  la  Commune  de 
Paris , après  avoir  rendu  toute  judice  au  zele  des 
Artides , ont  audi.  impérieufement  voulu  que  le  tra- 
vail fût  réparti  également  entre  les  Citoyens  de  leurs 
Didridts , qui  les  ont  honorés  de  leur  confiance.  Une 
proclamation  ^des  Députés  invitera  les  différens  Dif- 
triéls  ou  Séchons  de  Paris  à faire , chacun  dans  leur 
fein,un  choix  convenable  8e  proportionné  des  Entre- 
preneurs & des  Ouvriers  nécedaires  pour  l’exécution 
de  la  fête. 

Les  Députés  de  la  Commune  ont  arrêté  d’abord  , 
que  le  Champ  de  Mars,  qui  fe  trouve  placé  entre 
les  bâtimens  de  l’Ecole  Royale  Militaire  8e  la  riviere* 
de  Seine,  feroit  préféré,  comme  leur  paroifTant  le 
lieu  le  plus  propre  , à raifon  de  fon  étendue , & de 
la  fymmétrie  de  fon  local , pour  célébrer  la  fête  du 
Peuple  François , la  fête  de  la  Nation  entière. 

Un  Cirque  de  465  toifes  de  long,  fur  165  toifes 
de  large  , le  Cirque  de  forme  circulaire  du  côté  de 
l’Ecole  Militaire  , & quarré  du  côté  de  la  rivi^'e  • 
trois  rangs  de  gradins  en  amphithéâtre , dans  tout 
le  pourtour  : le  Cirque  excavé  pour  ne  pas  mafquer 
la  vue  des  allées  qui  entourent  le  Champ  de  Mars  : 
un  arc  de  triomphe  de  vingt-quatre  toifes  de  face,  fer- 


vànt  d’entrée  du»  côté  de  la  riviere  ; un  amphithéâtre; 
avec  deux  parties  demr-circulaire€ , adofîé  au  grand 
hâtimern  de  l’Ecole  Militaire,  dominant  fur  le  Cirque, 
deûlné  pour  le  Roi,  rAffemblée  Nationale,  les  Am- 
bafTadeurs,  & les  Invités  à la  fete.  Au  milieu  du 
Cirque , un  autel  civique  de  cent  huit  toifes  de  circon- 
férence, dont  leftylobate,  ou  foubalTement,  contien- 
dra le  Doyen  d âge  des  Députés  de  chacun  des  quatre- 
vingt-trois  Départemens,  ainfi  que"  des  Troupes  de 
ligne  de  terre  & de  mer;  tous  ces  Députés,  didri- 
hiiés  en  quatre-vingt-trois  pelottons,  fur  l’arêne  du 
Cirque  , ayant  leurs  drapeaux , leurs  bannières , Si 
leur  oriflamme  ; les  Citoyens  qui  fe  placeront  fur  les 
gradins  du  Cirque,  invités  à paroître  en  uniforme, 
fur  le  rang  fupérieur , & à céder  le  rang  du  milieu 
à des  femmes  habillées  en  blanc , & parées  de  ru-» 
bans  aux  couleurs  de  la  Nation  ; trente  tentes,  de 
chaque  côte , derrière  le  Cirque , deflinées  pour  un 
repas  champêtre,  que  les  foixante  bataillons  de  la 
’ Garde  Nationale  de  Paris  doivent  donner , après  la 
fete , aux  Députés  des  quatre-vingt-trois  Départe- 
mens , ainfl  qu’aux  Députés  des  Troupes  de  ligne  : 
huit  ponts  placés  à des  diflances  convenables,  fur 
les  foiïés  du  Champ  de  Mars,  pour  pafler  à volonté 
de  rextérie_ur  dans  l’intérieur  : environ  dix-huit  raille 
Citoyens  rempliflant  l’amphithéâtre  du  Roi  & de 
l’AlTemblée  Nationale  ; deux  cens  foixante  mille  au- 
tres Citoyens  environ,  placés  aifément  Si  fans  con- 
fuflon , tant  dans  Tintérieur  du  Cirque , que  dans 
•toutes  les  allées  qui  l’environnent.  Enfin,  le  coteau 


f3e  Chaliliot  formant  un  troifieme  amphithéâtre  vrai, 

ment  pittorefque. 

^ Telle  êft  l’efquife  de  la  décoration  d’une  fête  dont 
l’objet  ell  unique  dans  l’hiftoire,  & qui  furpa/Tera 
fans  doute  tout  ce  que  la  Grece , Rome  & Palmyre 
ont  jamais  imaginé  & exécuté,  même  de  plus 
brillant. 

La  dépenfe  fera  bien  éloignée  de  l’éclat  de  la 
cérémonie. 

A la  vérité  , il  va  être  remué  vingt-quatre  mîîîe 
toifes  cubes  de  terre,  qui,  à raifon  de  quatre 
francs  la  toife ,.  forment  un  objet  de  quatre-vingt- 
feize  mille  livres. 

- ^ Mais  la  Ville  de  Paris  eft  obligée  de  donner  chaque 
jour  de  l’ouvrage  à douze  mille  ouvriers , ' que  les 
circonftances  privent  de  toute  efpece  de  travaiL 
Ce  feront  ces  douze  mille  hommes , pris  dans  les 
différens  Dillrits , qui  feront  employés.  Ainfî  l’on 
peut  dire.,  à proprement  parler,  que  la  dépenfe  du 
remuement  des  terres  eft  nulle.  . 

Quant  au  refte  de  la  dépenfe  , on  efpere , d’a- 
près tous  les  détails  dans  lefquels  on  eft  entré , que 
le  grand  amphithéâtre  & tous  les  autres  acceiïoLs 

ne  poderont  pas  une  fomme  de  cent  cinquante  mille 
livres. 

Nous  obfervons  que  les  gradins  de  l’amphithéâtre 
du  cirque  ne  feront  formés  qu’avec  de  la  terre  bat- 
tue, fans  aucune  charpente,  par  conféquent  aucun 
nique  à courir. 

Le  Cirque  fera  façonné  en  plan  incliné , du  côté 
de  la  riviere  , avec  quatre  lignes  de  pente  par  toife. 
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On  a déjà  agité  qu’elle  ferolt  la  marche  qui  pré- 

céderoit  la  fête.  , . 

On  a propofé  de  partir  de  la  Barrière  du  Trône  , 

de  fuivre  la  rue  du  fauxbourg  Saint- Antoine , le  Bou- 
levard jufqu’à  la  Porte  Sain^Denis , la  rue  de  la 
Féronnerie  , la  rue  Saint-Honoré  , la  rue  Saint -Ni- 
caife,  le  Carroufel  ; enfuite  , apr  ;s  avoir  reçu  le  Roi  , 
la  Famille  Royale,  & l’Affemblée  Nationale , le  Pont- 
Royal , la  rue  du  Bacq  , la  rue  Saint-Dominique, 
la  grande  rue  du  Gros-Caillou  , enfin  l’entréé  dans 
le  Cirque  , par  l’arc  de  triomphe  , fur  le  bord  de 

la  rivlere.  j ii 

Il  eft  auffi  queftion  d’un  fécond  jour  de  fêté.  Il 

confifterolt , dans  une  marche  , des  évolutions  mili- 
taires , & des  réjouiffances  champêtres. 

Nous  ne  parlons  ni  des  falves  d’artillerie  , .qui  feront 
répétées,  ni  d’un  Te  Deum  en  mufîque  militaire,  ni 
d’illuminations.  Notre  objet  n’a  été  que  d’indiquer 
les  préparatifs  principaux  de  la  fête , que  les  circon  - 
tances  & des  réflexions  ultérieures  ne  feront  que 


modifier. 


A LA  ROCHELLE, 


Chez  P.  L.  Chauvet  , Imprimeur  du  Roi. 


